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LA FAUST SYMPHONIE DE LISZT
Introduction


Le thème de Faust date du XVIe siècle et se base sur l’histoire du Docteur Faustus. Goethe l’a rendu très populaire et donc assez abordable. Franz Liszt, quant à lui connut le Faust de Goethe dans la traduction de Gérard de Nerval en 1830 par l’intermédiaire de Berlioz. Il mettra dix ans à commencer les esquisses de son oeuvre, peut-être par peur de se mesurer au géant qu’est Goethe. En effet il écrivait, dans une lettre à la princesse Carolyne : « Tout ce qui touche à Goethe est pour moi dangereux à manier ». Ainsi la Faust Symphonie fut écrite – ainsi que la Dante Symphonie et la sonate en Si m – pendant son séjour à Weimar entre 1849 et 1856 (pour la Faust Symphonie entre Août et Octobre 1854). Une fois achevée, F. Liszt dédiera l’oeuvre à Hector Berlioz, qui en fut son instigateur.


Le but du compositeur dans cette œuvre consiste en une traduction musicale du caractère et de la psychologie des personnages de Goethe. De fait, cette symphonie s’intitule « Une symphonie sur Faust en trois portraits psychologiques : 1. Faust, 2. Marguerite, 3. Méphistophélès ».


Nous allons tenter de dégager les différents figuralismes et techniques d’écriture de Liszt prévus à cet effet.

I. Premier Mouvement : Faust.

Nous tenterons de montrer les techniques de Faust à travers les divers thèmes que nous avons, même si certains se ressemblent, tous appelés par une lettre.

Ex
Thème A. C’est le thème de Faust et de la magie. Il est confié aux cordes graves (alto et violoncelle) ce qui symbolise la profondeur et le côté satanique de la magie. Il comporte une série d’accords arpégés transposés (sauf le dernier) au demi-ton inférieur. Ce thème fonctionne comme si la première note éclatait et engendrait toute la suite. De cette note apparaissent les douze notes de l’échelle. Nous avons donc ici la première série dodécaphonique.

Ex
Thème B. C’est le thème de Faust penseur où Faust nous est montré occupé à peser ses incertitudes. Ceci nous est bien décrit par l’opposition entre le saut de septième du hautbois et les chromatismes des clarinettes.

Ex

Thème C. Nous avons ici le thème de la passion confié aux violons en doubles chromatiques. Cette passion est renforcée par des trémolos aux cordes graves, les Sforzendos, les grands crescendos ; ce thème est de plus transposé trois fois, ce qui nous montre la _________ de la passion. Il est à noter que ce thème commence avec l’accord que reprendra Wagner quelques années plus tard et qu’on appellera l’accord de Tristan.
Ex

Thème D. Ici se trouve le thème de la désillusion de Faust où Faust nous est montré sous les traits de l’amant. Il est issu du thème de Faust penseur et est axé sur un dialogue entre les bois et l’alto qui accomplit une montée en triolets très mélancolique. Ce dialogue peut être interprété comme une annonce du thème de Marguerite.

Thème E. Nous sommes ici en présence du thème du Reios ou du Triomphe qui se veut grandiose. La puissance de ce thème est confiée au cuivre et plus particulièrement aux trompettes en dessous desquelles les cordes accomplissent de nombreux accords et des montées en triolets pour relancer le thème.
Thème F. Ici Liszt tente de réconcilier finalement les deux premiers thèmes de Faust en les téléscopant afin de bien montrer que la magie et la pensée sont deux traits de caractère bien distincts de Faust. De ce fait, le thème A est toujours aux cordes graves et le thème B à la clarinette et au basson. Mais Liszt a rajouté un accompagnement de contre temps et syncopes aux violons et altos pour faire le lien entre les deux.
II. Deuxième mouvement : Marguerite

Liszt conçoit Marguerite comme une victime. Elle est traitée comme une enfant avec beaucoup de pureté. 

Musicalement la douceur ressort de plusieurs manières :

· tonalité Majeure avec bémol

· mouvement lent, tranquille avec des indications qui reflètent le caractère de la musique

· utilisation d’accords de 6xte : doux

Le choix des tonalités est determiné par un souci de renforcer la puissance d’expression et relève rarement du hasard. (la b Majeur est associé à l’amour).

Usage de la harpe : F. Liszt use de quelques harmoniques séduisantes dans son ravissant portrait muscial de Marguerite.

III. Troisième mouvement : Méphistophélès

Le personnage de Méphistophélès représente le Diable.  Son principal trait de caractère est donc sa malveillance.
Liszt va exprimer musicalement son caractère de plusieures manières. Tout d’abord par une rythmique rapide. Ensuite, du point de vue musical, on peut noter des jeux de questions réponses entre les instruments (vents contre cordes), des alternances de gammes rapides aux cordes ainsi que des pizzicatis. F. Liszt emploie de nombreux chromatismes, les cordes sont très souvent dans l’aigu, et utilisent des intervalles assez petits.

Les thèmes de Méphisto ne sont en fait que les thèmes de Faust, qui sont repris et modifiés par Liszt. Ce mouvement n’est en fait qu’une vaste parodie de celui de Faust, avec beaucoup de transformations thématiques. On assiste à une mutation des thèmes de Faust. Ainsi, on assiste à une transformation du caractère de Faust par l’action de Méphisto.
Conclusion


La Faust Symphonie représente le chef d’œuvre orchestral de F. Liszt. En effet il transcrit trois caractères différents dans une œuvre quasiment orchestrale. Le ténor et le chœur d’hommes ne rentrent que dans le troisième mouvement. Liszt ne cherche pas ici à retranscrire l’histoire de Goethe mais son inspiration est venue de l’effet que produit sur lui le poème de Goethe, contrairement au Faust de Gounod qui est axé sur l’histoire.


De plus, Gounod comme ses contemporains cherchait plus à faire valoir les talents des chanteurs plutôt que de chercher un niveau d’expression plus élevé. L’œuvre de Gounod relève plus de la virtusité du chanteur que d’une expression poussée. Chez Gounod, le niveau d’expression est assez populaire et dans l’air du temps. Nous sommes don droit de nous demander s’il vaut mieux écrire des œuvres populaires et dans l’air du temps ou une œuvre atypique, se situant hors des conventions contemporaines, mais cependant intemporelle.
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